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Parmi tous les genres exis tants, la série ju di ciaire oc cupe une place
de choix dans les pro gram ma tions des dif fé rentes chaînes de té lé vi‐ 
sion, que ce soit aux États- Unis ou en France. Ce type de fic tion pos ‐
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sède des ca rac té ris tiques si mi laires au genre lit té raire qua li fié pour la
pre mière fois en 1999 par Mi chel Petit de « fic tion à sub strat pro fes‐ 
sion nel  » ou FASP. Selon les cri tères ré per to riés par l’au teur, ces
thril lers spé cia li sés se dé roulent dans un cadre par ti cu lier (celui des
tri bu naux pour ce qui concerne notre pro pos) et l’in trigue se dé noue
grâce à la com pé tence pro fes sion nelle du per son nage cen tral.

Si la FASP ro ma nesque et la FASP té lé vi sée visent toutes les deux ex‐ 
pli ci te ment le suc cès com mer cial, elles pré sentent des di ver gences
no tables dans leurs stra té gies de pro mo tion. On peut lire sous la
plume de Petit (1999  : 58) que la FASP ro ma nesque est ca rac té ri sée
par l’ins tru men ta li sa tion de la com pé tence pro fes sion nelle de l’au teur
à des fins pu bli ci taires. Le fait par exemple que John Gri sham ait tra‐ 
vaillé pen dant 10 ans comme avo cat est sys té ma ti que ment mis en
avant dans le pé ri texte édi to rial comme une ga ran tie que le roman
sera bon. Mais si la com pé tence pro fes sion nelle de l’au teur est le
pivot de la stra té gie de com mer cia li sa tion du thril ler, le genre sé riel
lui, ne cultive pas le concept d’au teur. Le pé ri texte édi to rial de la
FASP té lé vi sée ac corde une place pri vi lé giée aux ac teurs qui portent
les rôles prin ci paux. Leur photo est pla cée de ma nière pro émi nente
sur la ja quette des DVD et sur les af fiches de pro mo tion de la série et
leur nom est as sor ti de ré su més qui in sistent sur les ré com penses re‐
çues pour la qua li té de leur tra vail. Contrai re ment aux FASP ro ma‐ 
nesques, le concept d’au teur est, quant à lui, qua si ment tou jours oc‐ 
cul té. La ques tion qui dé coule de ces ob ser va tions est de sa voir si le
sub strat pro fes sion nel spé cia li sé est moins réa liste dans les sé ries
que dans les ro mans puis qu’il n’est pas mis en avant dans les cam‐ 
pagnes pro mo tion nelles.

2

Pour es quis ser des élé ments de ré ponse, nous avons ana ly sé les pro‐ 
pos de di vers scé na ristes de sé ries ju di ciaires à tra vers l’écri ture de
plu sieurs épi sodes de sé ries dif fé rentes. Dans un pre mier temps,
nous dres sons un in ven taire des dif fé rents types de scé na ristes afin
de voir com ment leur com pé tence pro fes sion nelle nour rit la dié gèse.
Nous pro po sons par la suite de croi ser les re gards sur l’au then ti ci té
du sub strat pro fes sion nel en nous pen chant sur les té moi gnages de
ju ristes dans le but de sa voir s’ils cor ro borent la pa role des scé na‐ 
ristes. Ceux- ci nous disent que, par fois, ils prennent aussi des dis‐ 
tances avec la réa li té et nous ver rons que c’est tou jours dans le but de
se li vrer à une cri tique so ciale. Enfin nous mon trons que pour contri‐
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buer à la ri chesse nar ra tive, les pro duc teurs exé cu tifs choi sissent des
lignes d’ac tion très dif fé rentes d’un épi sode à l’autre ce qui per met, si
l’on en vi sionne beau coup, d’avoir une vue d’en semble de toute la
pro cé dure ju di ciaire dans une adap ta tion fi dèle de la réa li té.

1. Pro to cole de ré colte des don ‐
nées
Si les scé na ristes des sé ries amé ri caines ne bé né fi cient pas tou jours
de la même cou ver ture mé dia tique que les pro duc teurs et les ac‐ 
teurs, il leur est tout de même né ces saire de pré ser ver leur vie pri vée
contre d’éven tuelles in tru sions. Cela pré sente, pour le cher cheur en
langue- culture de spé cia li té, une vé ri table dif fi cul té pour en trer en
contact avec les membres de cette com mu nau té pro fes sion nelle. Il
est néan moins pos sible de s’adres ser à eux par l’in ter mé diaire de
leurs agents dont les co or don nées sont dis po nibles sur l’In ter na tio nal
Media Da ta base (IMDb) pour peu que l’on y sous crive un abon ne ment
pro fes sion nel. Nous avons donc pris contact par leur in ter mé diaire
avec six scé na ristes de sé ries en cours de dif fu sion, mais un seul a ac‐ 
cé dé à notre de mande. Jo na than Sha pi ro, qui a ré pon du à quelques- 
unes de nos ques tions par l’in ter mé diaire du cour rier élec tro nique,
est di plô mé de la fa cul té de droit de Ber ke ley en Ca li for nie. Ce scé na‐ 
riste a com men cé sa car rière au bu reau du mi nis tère pu blic à Wa‐ 
shing ton DC puis à Los An geles où il a no tam ment tra vaillé sur le
dos sier fé dé ral des bru ta li tés po li cières per pé trées à l’en contre de
Rod ney King 1. Il a été, par la suite, Conseiller du Mi nistre de la Jus‐ 
tice, Janet Reno, lors de l’en quête par le men taire concer nant le siège
de Waco, au dien cée en 1993. Il a aussi oc cu pé des fonc tions po li‐ 
tiques puis qu’il a été Chef de ca bi net du Vice- Gouverneur de la Ca li‐ 
for nie jusqu’en 2007. De puis 10 ans, il en seigne le droit pénal à la fa‐ 
cul té de droit d’USC Gould à Los An geles et se consacre à l’écri ture et
la pro duc tion de sé ries té lé vi sées à sub strat ju ri dique tout en me nant,
en pa ral lèle une car rière d’avo cat spé cia li sé dans le conten tieux re la‐ 
tif au do maine de l’au dio vi suel. Si Jo na than Sha pi ro a ré pon du à
quelques- unes de nos ques tions mal gré les contraintes de son em ploi
du temps, nous avons sou hai té com plé ter notre ana lyse en consul tant
cinq in ter views ac cor dées par d’autres scé na ristes de sé ries ju di‐ 
ciaires à des jour na listes de presse grand pu blic ou dans les bonus
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des DVD 2. C’est en croi sant leurs dif fé rents té moi gnages que nous
avons pu éta blir une ty po lo gie des au teurs de scripts de FASP ju ri‐ 
dique. Ceux- ci ap par tiennent en effet à deux ca té go ries dif fé rentes
dont nous al lons pré sen ter les ca rac té ris tiques après avoir ex po sé le
contexte de réa li sa tion d’un script de té lé vi sion.

2. Pro ces sus d’écri ture d’un épi ‐
sode
Les sé ries té lé vi sées sont tou jours l’œuvre d’une créa tion col lec tive.
Une équipe de pro duc teurs exé cu tifs 3 tra vaille aux côtés du scé na‐ 
riste prin ci pal qui porte le nom de créa teur. Il peut y en avoir jusqu’à
cinq par épi sode. Contrai re ment à l’in dus trie ci né ma to gra phique,
dans la quelle ils sont res pon sables du volet ju ri dique et fi nan cier de la
pro duc tion, les pro duc teurs exé cu tifs des sé ries té lé vi sées « sont les
vé ri tables maîtres d’œuvre ar tis tiques  », selon les pro pos de Mar jo‐ 
laine Bou tet (2009  : 30). Si leur rôle prin ci pal est d’as su rer la co hé‐ 
rence édi to riale et ar tis tique des sé ries, la plu part d’entre eux sont
aussi scé na ristes et fi gurent dans ce cas deux fois au gé né rique. Ils
ap pa raissent une pre mière fois en tant qu’ « exe cu tive pro du cer  » et
une se conde fois en des sous de la men tion «  writ ten by  ». Selon la
Wri ters Guild Of Ame ri ca, le syn di cat des scé na ristes de films et té lé‐ 
films, les au teurs qui ont contri bué à au moins un tiers du script ont
le droit de voir leur nom fi gu rer au gé né rique de début des épi sodes.
Quand le scé na rio est le ré sul tat d’une écri ture col lec tive, les noms
ap pa raissent à l’écran liés par une es per luette (Jo na than Sha pi ro  &
Lukas Rei ter & Peter Blake & David E. Kel ley, The Prac tice : 6x2 4 par
exemple). Quand le scé na rio est écrit par un au teur puis com plé té ou
mo di fié par d’autres, les noms sont liés par la conjonc tion de co or di‐ 
na tion « et » (David E. Kel ley and Co rinne Brin ke rhoff, Bos ton Legal :
3x1). En ce qui concerne les études uni ver si taires des créa teurs de sé‐ 
ries, on note deux ori gines dis tinctes  : les au teurs spé cia listes des
arts dra ma tiques et les pro fes sion nels du droit de ve nus au teurs.
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2.1. Le cas des au teurs non- spécialistes
du do maine
La plu part des scripts sont écrits par des scé na ristes qui ne sont pas
issus du sub strat pro fes sion nel qu’ils mettent en scène. Ces scé na‐ 
ristes sont des pro fes sion nels des mé tiers de l’au dio vi suel à part en‐ 
tière, c’est- à-dire que ce ne sont pas des spé cia listes du droit pour ce
qui concerne notre pro pos. C’est le cas par exemple de Leo nard Dick
qui a écrit cer tains épi sodes de Lost (2004-2010), une série qui re late
les mésa ven tures des res ca pés d’un ac ci dent d’avion sur une île dé‐ 
serte. Par ailleurs, il est l’au teur de plu sieurs scé na rios de Dr House
(2004-2012), une FASP mé di cale et de The Good Wife, une FASP ju ri‐ 
dique dif fu sée de puis 2009. Néan moins, ils s’as surent de la cré di bi li té
de la dié gèse au près de ju ristes qui sont em ployés en qua li té de
conseillers 5. Irvin Mil ler, qui est spé cia li sé dans le do maine du droit
pénal, est no tam ment char gé de re lire cer tains des scé na rios de The
Good Wife afin de les rendre fi dèles au sys tème ju di ciaire en vi gueur
dans l’Illi nois (Crim mins 2011). Il pro pose aussi des idées de sy nop sis
qu’il puise dans sa longue ex pé rience au bu reau du pro cu reur du
Comté de Cook dont le chef- lieu est Chi ca go.

6

Ces conseillers, qui n’ap pa raissent pas au gé né rique et ne per çoivent
pas de droits d’au teur, sont choi sis en fonc tion de leur spé cia li sa tion.
La vo lon té de mettre en scène des in trigues les plus réa listes pos sible
in cite la di rec tion ar tis tique à re cou rir à des pro fes sion nels du droit
qui ne sont pas uni que ment des avo cats gé né ra listes mais qui sont
très pré ci sé ment des ex perts du do maine qui est fic tion na li sé. Irvin
Mil ler a été choi si pour sa connais sance de la pro cé dure pé nale de
l’Illi nois et des dos siers concer nant les gou ver neurs Ryan et Bla go je‐ 
vich, tous deux in cul pés pour cor rup tion, res pec ti ve ment en 2006 et
2011. Ce pen dant, quand les pro cès mis en scène dans cette série re‐ 
lèvent de pro blèmes d’im mi gra tion (The Good Wife : 2x18) ou
concerne des mi li taires (The Good Wife : 2x2), les pro duc teurs exé cu‐ 
tifs s’en tourent d’avo cats spé cia li sés dans le droit des étran gers ou
dans les pro cé dures re la tives aux Cours mar tiales (Gon za lez 2012). Il
ar rive que ces ex perts se prennent au jeu de l’écri ture, dé couvrent
qu’ils ont un vé ri table ta lent ar tis tique et dé laissent leur vo ca tion ini‐ 
tiale au pro fit de l’écri ture sé rielle.
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2.2. Le cas des au teurs spé cia listes du
do maine
David E. Kel ley bé né fi cie d’une re nom mée in ter na tio nale pour avoir
pro duit cinq sé ries cam pées dans un sub strat ju ri dique 6. Cet avo cat,
ori gi naire de Bos ton, a com men cé sa car rière ar tis tique comme
conseiller pour L.A. Law avant de pro duire lui- même ses sé ries (Car‐ 
ter 1998). S’il écrit seul une grande par tie des épi sodes, il s’en toure
aussi d’autres spé cia listes du droit de ve nus au teurs. L’épi sode
«  Killing time  » de The Prac tice (6x2) a par exemple, été créé par
quatre ju ristes de pro fes sion 7. Cette série ju di ciaire met en scène les
avo cats de Don nell and As so ciates, un ca bi net de Bos ton qui, pour
res ter éco no mi que ment viable, ac cepte toutes les af faires qui se pré‐ 
sentent, obli geant sou vent les avo cats à faire des com pro mis avec la
mo rale. Cette œuvre plu tôt noire a été conçue par op po si tion avec
L.A. Law qui, selon David E. Kel ley, pré sen tait une ver sion édul co rée
de la jus tice amé ri caine. Elle per met aux té lé spec ta teurs d’ob ser ver
les cou lisses de la jus tice en met tant à jour les failles du sys tème (Car‐
ter 1998).

8

Parmi les scé na ristes ré cur rents de cette série fi gure Jo na than Sha pi‐ 
ro. Ce pro fes sion nel du droit de ve nu au teur a écrit jusqu’à pré sent 44
épi sodes de sé ries ju di ciaires pour sept sé ries dif fé rentes 8, seul ou en
col la bo ra tion avec d’autres scé na ristes. La série la plus ré cente à la‐ 
quelle il a col la bo ré est The Firm sor tie en 2012 aux États- Unis. Cette
série re prend les per son nages prin ci paux du roman du même nom
pu blié par John Gri sham en 1991, et adap té pour le ci né ma deux ans
plus tard 9. John Gri sham a pra ti qué le droit pénal pen dant dix ans
avant de se consa crer ex clu si ve ment à l’écri ture de ro mans à suc cès
qui font de lui l’un des au teurs les plus tra duits dans le monde. Il a
dé ter mi né les va leurs hu ma nistes qui se raient por tées par les per son‐ 
nages prin ci paux de cette série mais n’a pas par ti ci pé à l’éla bo ra tion
des scé na rios.

9

Lucas Rei ter en est le créa teur et le scé na riste prin ci pal. Cet an cien
pro cu reur de l’État de New York a écrit seul 6 épi sodes de cette série
qui en com porte 22 10. Il en a écrit dix avec au moins un autre au‐ 
teur 11, dont quatre avec Sha pi ro. Quand nous avons in ter ro gé ce der‐ 
nier sur l’au then ti ci té du sub strat pro fes sion nel, il nous a ré pon du
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que « [les scé na ristes] prennent des li ber tés avec la pro cé dure mais
que la sub stance re flète des vé ri tés fon da men tales et trou blantes 12 »,
comme nous al lons le mon trer.

3. La réa li té fic tion na li sée
La FASP est ins crite selon un contrat nar ra tif fondé sur le réa lisme et
les sé ries ju di ciaires ne dé rogent pas à la loi du genre comme en té‐ 
moigne les au teurs.

11

3.1. Un sub strat glo ba le ment fiable

Selon Sha pi ro, les scé na rios sont très sou vent pui sés dans l’ex pé‐ 
rience pro fes sion nelle des hommes de loi. Il nous a in di qué que l’épi‐ 
sode 5 de The Firm (1x5), consti tue un bon exemple de l’adap ta tion
fic tion nelle d’une af faire réelle. Dans ce scé na rio, l’avo cat/héros re‐ 
pré sente Judd Graf ton qui est prêt à aller en pri son pour un ho mi cide
qu’il n’a pas com mis par ami tié pour le meur trier. Judd et son ami
Tom ve naient d’ou vrir un ca si no et su bis saient les in ti mi da tions d’un
ma fieux qui vou lait leur ex tor quer de l’ar gent. Le gang ster avait déjà
fait feu une pre mière fois sur Tom, le pa ra ly sant à vie. Lors qu’il vient à
nou veau leur sou ti rer de l’ar gent, Tom tire sur ce der nier parce qu’il
re fuse de céder au chan tage. Judd tient alors à en dos ser la res pon sa‐ 
bi li té du meurtre et de mande à son avo cat de plai der la lé gi time dé‐ 
fense. Le sy nop sis est for te ment ins pi ré d’un pro cès au dien cé par le
scé na riste qui était pro cu reur dans cette af faire. Selon Sha pi ro,
l’adap ta tion fic tion nelle est le re flet fi dèle de la réa li té :

12

Les jurés n’ont mis que 30 mi nutes à se dé ci der à l’una ni mi té. En réa ‐
li té, la dé ci sion n’a pas été aussi aisée. Mais les mo ti va tions du dé fen ‐
deur et de son aco lyte, ainsi que la stra té gie des avo cats étaient si mi ‐
laires au script 13.

Dans une in ter view ac cor dée au ma ga zine En ter tain ment Week ly,
Syd ney Lumet 14 fait re mar quer que le sub strat ju ri dique est na tu rel‐ 
le ment pro pice à la fic tio na li sa tion car tous les élé ments du drame
sont pré sents dans une af faire ju di ciaire. C’est en se ren dant dans un
tri bu nal qu’il s’est rendu compte que la réa li té pro fes sion nelle des

13
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per son nels de la jus tice se prête ad mi ra ble ment bien au for mat sé‐ 
riel :

La jux ta po si tion du banal, avec tous ceux qui font sem blant de s’en ‐
nuyer mais dont le des tin est en train d’être scel lé. Je me suis assis et
j’ai pensé : mon dieu c’est la série télé la plus évi dente que j’ai ja mais
vue. Il y a tant d’his toires avec tant de per son nages ré cur rents – les
juges, les avo cats et les mul ti ré ci di vistes. Et les af faires étaient tel le ‐
ment di ver si fiées 15 (S. Lumet, cité par Erick son 2009 : 203).

Par fois, ce sont les af faires réelles qui sont adap tées, par fois ce sont
des per son na li tés exis tantes qui ins pirent la fic tion. Le pre mier script
écrit par Sha pi ro (The Prac tice : 5x5) est fondé sur une anec dote
réelle. Les pro duc teurs de la série lui ont com man dé un épi sode dans
le quel un élé ment co mique ser vi rait de contraste émo tion nel pour un
épi sode. Sha pi ro s’est sou ve nu d’un juge qui était la risée des auxi‐ 
liaires de jus tice à cause de son ha bi tude d’as sé ner des le çons de vie
écu lées aux pré ve nus et qui pro non çait les sen tences en fonc tion de
la ré ac tion de ces der niers. C’est de ve nu l’une des deux ac tions bou‐ 
clées de l’épi sode We hold these truths, écrit conjoin te ment avec
David E. Kel ley.

14

L’au teur a aussi dé ve lop pé le per son nage prin ci pal de la série Just
Legal à par tir de l’his toire de son frère aîné qui, dans la réa li té comme
dans la fic tion, est de ve nu avo cat au bar reau de la Ca li for nie à 18 ans
mais ne trou vait pas d’em ployeur à cause de son jeune âge (Bat ta glio
2005).

15

Ro bert et Mi chèle King, les pro duc teurs de la série The Good Wife,
ont pour leur part dit avoir été in tri gués par les mul tiples scan dales à
ca rac tère sexuel qui ont as som bri le pay sage po li tique amé ri cain du
21  siècle. L’hu mi lia tion pu blique des épouses lors de confé rences
de presse et le fait qu’elles étaient toutes avo cates 16 ont été les points
de dé part de la créa tion du per son nage prin ci pal d’Ali cia Flor rick.
Selon ces scé na ristes, l’ac tua li té ju di ciaire est pro pice à la créa tion de
l’at mo sphère propre aux thril lers et consti tue la co lonne ver té brale
des sé ries. Mais ce qui est plus riche en core que les cas réels ren con‐ 
trés par les auteurs- professionnels, ce sont les mises en fic tion des
at teintes aux li ber tés fon da men tales. Celles- ci consti tuent les épi‐

16
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sodes les plus in té res sants d’un point de vue es thé tique et pé da go‐ 
gique.

Les ju ristes de ve nus scé na ristes pos sèdent une so lide connais sance
du droit po si tif, dou blée d’une pra tique quo ti dienne. Cela leur per met
de poser un re gard cri tique sur les écarts entre un pro jet de so cié té
fondé sur un état de droit et sa mise en ap pli ca tion ef fec tive. C’est le
cas par exemple du scan dale des as sas si nats de res sor tis sants amé ri‐ 
cains ou des at taques de drones me nées à l’en contre des en ne mis de
la na tion. Ces pra tiques, qui font par tie de l’ar se nal de la guerre non- 
conventionnelle au to ri sées par l’ad mi nis tra tion Obama sur les
conseils de l’État- major, font l’objet de nom breux scé na rios de sé ries
ju di ciaires (The Good Wife : 3x9, The Firm : 1x9). Ces exé cu tions, or‐ 
ches trées par la CIA, consti tuent aussi la trame nar ra tive de la série
Ho me land, un thril ler psy cho lo gique qui a rem por té les Emmy et Gol‐ 
den Globes de la meilleure série dra ma tique en 2012. Si Ho me land et
The Good Wife dé noncent la mort des nom breuses vic times ci viles
lors des at taques de drones en Af gha nis tan, l’épi sode écrit par Sha pi‐ 
ro (The Firm : 1x9) fait écho au ques tion ne ment d’un homme de loi
face à des pra tiques contraires au prin cipe de res pect des droits ga‐ 
ran tis par la consti tu tion amé ri caine. Dans cet épi sode, l’avo‐ 
cat/héros re pré sente le père de Ra shad Debs, un ci toyen amé ri cain
éli mi né parce qu’il était consi dé ré comme un dan ger pour la sé cu ri té
na tio nale. L’avo cat tente de faire ad mettre au gou ver ne ment sa res‐ 
pon sa bi li té dans l’exé cu tion de Ra shad Debs en l’obli geant à res ti tuer
le corps à sa fa mille. Cet épi sode fait dé cou vrir une fa cette du rôle du
Chef de l’exé cu tif amé ri cain qui, selon les dé fen seurs des droits fon‐ 
da men taux, s’ar roge des pré ro ga tives nor ma le ment ré ser vées au
pou voir ju di ciaire :

17

Mitch Mc Deere [avo cat de la dé fense]: J’in voque l’ha beas cor pus. La
plus an cienne loi du pays. La pre mière qu’on en seigne à la fa cul té de
droit. Ha beas cor pus. Ren dez le corps. Si le gou ver ne ment dé tient
Ra shad Debs, nous vou lons le ré cu pé rer. […] Vous lui avez nié son
droit à un pro cès pu blic pour tant ga ran ti par le pre mier amen de ‐
ment, son droit à un pro cès équi table comme il est prévu dans les
amen de ments cinq et six. Est- ce que vous lui niez aussi son droit à
l’ha beas cor pus 17 ?
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Cet épi sode est construit sur une vo lon té d’ins truire le pu blic de l’illé‐ 
ga li té de ces actes se crets puis qu’il a été dif fu sé deux mois avant l’an‐ 
nonce of fi cielle que le gou ver ne ment amé ri cain opé rait des as sas si‐ 
nats ci blés dans le cadre du conflit armé avec Al Qaeda 18. Par ailleurs,
l’ac tion en jus tice fic tion nelle pré cède d’un an les re quêtes de l’Ame ri‐ 
can Civil Li ber ties Union de man dant que les dos siers re la tifs à l’éli mi‐ 
na tion de res sor tis sants amé ri cains soient ren dus pu blics. Ces de‐ 
man deurs ont jusqu’alors été dé bou tés comme dans la fic tion
(Shane & Sa vage 2013).

18

Les scé na rios écrits par les spé cia listes du droit confirment que la
FASP ju ri dique ap par tient à un genre que Caïra nomme « la do cu men‐ 
ta ri té choi sie » (2011  : 161). Même si Mar tin Win ck ler, af firme que les
scé na ristes sont des pro fes sion nels de la nar ra tion qui as pirent avant
tout à ra con ter de bonnes his toires et non à « faire pas ser des mes‐ 
sages » (2012 : 35), nous pos tu lons, à la suite de Wal ter Ben ja min que
« tout bon récit a un conte nu cog ni tif, ap prend quelque chose à l’au‐ 
di teur, et ce sa voir ac quis l’at tache da van tage au récit » (cité par Co‐ 
lon na 2010  : 98). Les scé na rios met tant en scène le pro blème de la
consti tu tio na li té de la peine de mort sont, de ce point de vue, de très
bons exemples d’ob jec tif pé da go gique.

19

Sha pi ro en a écrit trois qui posent la ques tion de la per ti nence de la
jus tice d’éli mi na tion dans un sys tème po ten tiel le ment faillible. Dans
l’épi sode 17 de la pre mière sai son de Bos ton Legal, c’est à tra vers les
pro pos de l’avo cat d’un condam né à mort qu’il égrène les sta tis tiques
re le vées par les as so cia tions abo li tion nistes : « Il est in con ce vable que
vous ne pre niez pas en compte le fait que 117 per sonnes condam nées
à tort ont échap pé à l’exé cu tion 19  ». Dans sa plai doi rie, il s’ap puie
aussi sur les mé moires d’in ter ve nants dés in té res sés 20 adres sés à la
Cour su prême pour dé non cer plu sieurs vio la tions aux droits fon da‐ 
men taux. Il liste, entre autre, les stra té gies opé rées par les pro cu‐ 
reurs pour n’avoir que des jurés blancs dans un pro cès met tant en
cause un ac cu sé de race noire 21, la re ce va bi li té d’aveux ob te nus au
bout de 16 heures d’in ter ro ga toire sans répit et la fré quence à la quelle
le Texas pra tique la peine ca pi tale. Dans un autre épi sode de la même
série, dif fu sé quatre ans plus tard (Bos ton Legal : 4x17), Sha pi ro aborde
le pro blème de la dif fé rence de trai te ment selon la cou leur de peau
de l’ac cu sé qui va à l’en contre du qua tor zième amen de ment de la
Consti tu tion (clause de pro tec tion égale) :

20
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En Loui siane, his to ri que ment, ce sont les noirs qui sont exé cu tés
pour des viols. De puis les cent der nières an nées, la Loui siane a exé ‐
cu té 29 hommes pour viol. Ils étaient tous noirs 22.

Dans cet épi sode, les spec ta teurs ont pu éta blir le lien entre la fic tion
et une af faire réelle por tée de vant la Cour su prême fé dé rale 23 une
se maine au pa ra vant (Cha pon 2011). Etant donné la très forte mé dia ti‐ 
sa tion de cette af faire en pé riode élec to rale (Obama v. Mc Cain), il ne
fai sait aucun doute que la fic tion met tait en image « des vé ri tés trou‐ 
blantes » selon les pro pos de Sha pi ro. Cela n’est pour tant pas tou jours
le cas. Cer tains scé na rios de sé ries ju di ciaires peuvent être per çus
comme ir réa liste tant l’in trigue pa rait ab surde. Néan moins, ce sont
bel et bien des prises en charges fic tion nelles de pra tiques ou de va‐ 
leurs so ciales su jettes à cau tion selon le point de vue des scé na ristes.

21

3.2. Quand la réa li té dé passe la fic tion
Il est assez fré quent que la réa li té ju di ciaire amé ri caine soit si
ubuesque que les scé na ristes n’ont qu’à adap ter au for mat sé riel des
af faires com por tant tous les in gré dients pour qu’un récit soit ef fi cace
sur le plan émo tion nel. Les épi sodes im pli quant la peine ca pi tale no‐ 
tam ment, sont par ti cu liè re ment pro pices à la ten sion nar ra tive
puisque les scé na ristes jouent sur l’in cer ti tude d’un dé noue ment ir ré‐ 
ver sible pour créer l’em pa thie avec le condam né. L’un des res sorts
clas siques du thril ler consiste pour le héros à at teindre son but avant
que le temps qui lui est im par ti ne se soit écou lé. Adap té au cas de la
série ju di ciaire, cela pro duit des scé na rios dans les quels les avo cats
n’ont plus que quelques heures pour dé po ser un re cours avant l’exé‐ 
cu tion pro gram mée de leur client (The Good Wife : 1x6, 2x9 et 5x1, par
exemple). Les spec ta teurs, qui connaissent bien le prin cipe des ré cits
à sus pense, ont ten dance à ima gi ner que ce type de scé na rio re lève
uni que ment de la tech nique nar ra tive. Si ces épi sodes sont consi dé‐ 
rés comme bien construits d’un point de vue scé na ris tique, ils pa‐ 
raissent néan moins ir réa listes tel le ment le ca rac tère im pré vi sible du
fac teur temps semble in ap pro prié à la no tion de jus tice.

22

C’est pour tant bien la réa li té des cou loirs de la mort qui est mise en
image et qui est par là- même dé non cée. Les pos si bi li tés d’appel,
com mu né ment ap pe lés «  de la on zième heure  » sont des pra tiques
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lé gales pré vues pour pro té ger les ci toyens contre des condam na tions
ar bi traires. Par ailleurs, chaque fois que la Cour su prême fé dé rale est
sai sie d’une af faire im pli quant la peine ca pi tale, toutes les exé cu tions
pour des faits si mi laires sont sus pen dues dans le pays en at ten dant
l’ar bi trage des juges (La za rus 1998 : 101). S’ils dé cident de ne pas exa‐ 
mi ner la re quête ou es timent ma jo ri tai re ment que la condam na tion
ne pré sente pas de ca rac tère in cons ti tu tion nel, de nou velles dates de
mise à mort sont pro gram mées. C’est ainsi qu’un ordre de sus pendre
l’exé cu tion de James Autry (1954-1984) a été donné alors que les mé‐ 
de cins avaient déjà posé la per fu sion des ti née à lui in jec ter le cock tail
létal 24. La course contre la montre qui est don née à voir dans les fic‐ 
tions ju di ciaires ne re lève donc pas uni que ment du pro cé dé nar ra tif.
S’il sert sur le plan es thé tique à créer une ré ac tion émo tion nelle chez
le spec ta teur, le sus pense qui est pro duit pro cède avant tout d’une
visée pé da go gique. Il sert à mon trer que la peine de mort re lève de la
tor ture psy cho lo gique. Cer tains avo cats ont d’ailleurs plai dé, en vain,
de vant la Cour su prême, que l’at tente dans les cou loirs de la mort et
le ca rac tère im pré vi sible des sur sis ou des grâces consti tuent un châ‐ 
ti ment « cruel et in ha bi tuel », ce qui est contraire au hui tième amen‐ 
de ment de la Consti tu tion amé ri caine 25.

D’autres scé na rios, par ti cu liè re ment ceux qui re lèvent de l’uni vers es‐ 
thé tique de David E. Kel ley, peuvent être per çus par les spec ta teurs
comme ab surdes alors qu’ils sont vé ri ta ble ment ins pi rés de la réa li té.
David E. Kel ley a créé Bos ton Legal, une série met tant en scène des
per son nages hauts en cou leur. Ceux- ci dé noncent, dans des plai doi‐ 
ries à cou per le souffle, les dénis de dé mo cra tie per pé trés par l’ad mi‐ 
nis tra tion Bush. Les avo cats du ca bi net Poole, Crane  & Schmidt se
spé cia lisent dans les re cours en jus tice fan tai sistes qui sont des pré‐
textes à dé ve lop per la conscience po li tique des ci toyens et à aler ter
sur les dé rives de la so cié té amé ri caine de la fin du ving tième siècle.
Au cours des cinq sai sons, le spec ta teur peut en tre voir, par exemple,
la re mise en ques tion du droit à l’avor te ment (5x8), les dan gers de
l’ab sence de po li tique en vi ron ne men ta liste (2x3) ou l’in cons ti tu tion‐ 
na li té des pri sons de Guan ta na mo (1x22). Mais il est par fois dif fi cile
pour les spec ta teurs de per ce voir la part de réa li té dans les pro cès
fan tasques mis en scène par Kel ley, tant les ac tions ju di ciaires
semblent bur lesques. C’est le cas, par exemple, de l’épi sode 14 de la
sai son 3 dans le quel un plai gnant forme un re cours contre une cli ‐

24



Les scénaristes de séries judiciaires en voix-off : enjeux didactiques relatifs à l’authenticité du substrat
professionnel

Licence CC BY 4.0

nique dite de « thé ra pies ré pa ra trices » qui lui avait pro mis de le soi‐ 
gner de son ho mo sexua li té. A la fin du trai te ment qui lui a coûté qua‐ 
rante mille dol lars, il s’es time tou jours vic time de ce « trouble men‐ 
tal ». Si à notre connais sance il n’y a pas eu de pro cès in ten té en vers
ce type de cli niques, leur exis tence est bien réelle et leur constante
pro gres sion est assez in quié tante (Strud wick 2009).

Les exemples four nis par Sha pi ro montrent deux types de réa li tés
mises en image. La plu part des af faires ju di ciaires sont is sues du pay‐ 
sage ré fé ren tiel des scé na ristes mais ceux- ci écrivent aussi des
scripts dans les quels les as si gna tions en jus tice sont fic tives. Néan‐ 
moins, ils sont un pré texte à dres ser un état des lieux cri tique de
l’Amé rique contem po raine. C’est la so cié té qui se re trouve sur le banc
des ac cu sés. Tous les exemples qui ont été don nés jusqu’ici ont été
pro po sés par les scé na ristes eux- mêmes comme illus tra tion de leur
ex pé rience pro fes sion nelle ou de leur conscience po li tique. S’ils af‐ 
firment que le sub strat pro fes sion nel est bien au then tique, nous pro‐ 
po sons de nous in té res ser main te nant au re gard que les pra ti ciens du
droit portent sur les sé ries ju di ciaires afin de dé ter mi ner s’ils cor ro‐ 
borent les pro pos des scé na ristes concer nant le réa lisme du sub strat
ju ri dique.

25

4. Re gard ex té rieur sur la fia bi li té
du sub strat pro fes sion nel
L’en sei gnant de langue de spé cia li té n’a bien sou vent pas de for ma‐ 
tion ini tiale en droit mais il peut re cou rir à dif fé rentes stra té gies pour
vé ri fier que le scé na rio d’un épi sode est construit sur un fon de ment
ju ri dique exis tant. D’une part, les au teurs éta blissent sou vent des
com pa rai sons entre les his toires fic tion nelles et des af faires de jus tice
réelles ; d’autre part, les en sei gnants de langue peuvent s’ados ser aux
re marques de cer tains pro fes sion nels du droit qui com mentent fré‐ 
quem ment les épi sodes dans une dé marche pé da go gique.

26

4.1. In ter tex tua li té
Les scé na ristes di mi nuent le sta tut fic tion nel des épi sodes en ins cri‐ 
vant la dié gèse dans un contexte ju ri dique réel qui com prend de
nom breuses ci ta tions d’ar rêts de la Cour su prême, de la Consti tu tion
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ou des lois par ti cu lières des États dans les quels se dé roule la série.
Les ré fé rences in ter tex tuelles confèrent au récit un ca rac tère vrai‐ 
sem blable car elles éta blissent ex pli ci te ment des liens entre des af‐ 
faires ju di ciaires très mé dia ti sées et les af faires fic tion nelles. C’est le
cas, par exemple d’un épi sode de The Good Wife (2x9) dans le quel une
com pa rai son avec l’exé cu tion de Ca me ron Todd Willin gham en 2004
est éta blie. Cet homme a été condam né à mort pour avoir tué ses
trois en fants en met tant le feu à son do mi cile. Sa culpa bi li té a été dé‐ 
mon trée uni que ment à tra vers le té moi gnage d’un ex pert en in cen die,
dont les conclu sions sont main te nant très contro ver sées.

Jen ni fer Smith, jour na liste pour le Wall Street Jour nal, spé cia li sée
dans les af faires ju ri diques, com mente le pa ral lèle entre le re dres se‐ 
ment ju di ciaire de Lock hart and Gard ner dans The Good Wife et la
faillite du ca bi net new yor kais Dewey & Le Boeuf dont il est ques tion
dans la série (4x1). Dans son ar ticle in ti tu lé « Le dos sier Dewey : l’art
imite la vie dans The Good Wife 26  » (2012), Smith com mente le fait
que, si la no mi na tion d’un ad mi nis tra teur em pêche ra re ment la li qui‐ 
da tion de l’en tre prise dans les faits, les pou voirs qui lui sont at tri bués
par la Cour sont le re flet de la pro cé dure réelle.

28

Shei la Kuehl (2013), lé gis la teur pour l’Etat de la Ca li for nie ex plique
que l’un des épi sodes de The Good Wife (4x21) met en scène une loi
ma tri mo niale qu’elle a fait voter et qui consiste à ac cor der sept jours
aux fu turs époux vou lant ré di ger un contrat de ma riage pour qu’ils
puissent consul ter un avo cat in dé pen dant. Les textes pri maires et les
af faires ju di ciaires réelles sont convo qués dans la FASP pour ga ran tir
la cré di bi li té de la dié gèse et servent à va li der le sub strat pro fes sion‐ 
nel par un jeu de ré fé rences ex pli cites. Cer tains sy nop sis ont des ori‐ 
gines moins clai re ment af fi chées, mais il est pos sible de vé ri fier que
le fon de ment ju ri dique est tou te fois au then tique grâce aux ex pli ca‐ 
tions four nies par les ju ristes.

29

4.2. Té moi gnage des pro fes sion nels de
la jus tice

Il existe des épi sodes de sé ries ju di ciaires qui font l’objet de com men‐ 
taires pos tés sur les blogs des pro fes sion nels de la jus tice. Cela dé‐ 
montre en pre mier lieu que cer tains d’entre eux portent un in té rêt à
ce type de fic tion et que le conte nu spé cia li sé peut ser vir de point
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d’en trée pour com men ter l’ac tua li té ju ri dique. Nous pou vons citer
Eli za beth Be res ford, avo cate spé cia li sée dans les droits fon da men‐ 
taux et au teure de nom breux ar ticles pos tés sur le site in ter net de
l’Ame ri can Civil Li ber ties Union. Celle- ci prend comme exemple les
scé na rios de The Good Wife (2x18) comme illus tra tion réa liste de la
po li tique de dé por ta tion des émi grés en confir mant que l’éta blis se‐ 
ment de pro fils ra ciaux ne se pro duit pas uni que ment à la té lé vi sion.
Selon son ana lyse, la seule dif fé rence ré side dans l’ab sence de fin
heu reuse pour les di zaines de mil liers d’émi grants qui sont confron‐ 
tés au même type de scé na rio que le per son nage fic tif (Be res ford
2011).

On peut lire sous la plume de Colin Mil ler, pro fes seur de droit pénal à
The Uni ver si ty of South Ca ro li na que l’un des re bon dis se ments sur‐ 
pre nants de l’épi sode « Double jeo par dy 27 » (The Good Wife : 2x2) est
vé ri dique. Nombre d’Amé ri cains savent que, selon le cin quième
amen de ment de la Consti tu tion, les ci toyens ne peuvent pas être
pour sui vis deux fois pour le même crime. Dans l’épi sode en ques tion,
Will Gard ner par vient à ob te nir un ver dict de non culpa bi li té pour
son client, ac cu sé du meurtre de son épouse. Or, trois jours plus tard,
il est de nou veau mis en exa men pour le même crime par une ju ri dic‐ 
tion mi li taire. Le pro cu reur de la cour mar tiale ex plique à l’avo cat in‐ 
cré dule qu’étant donné le sta tut de ré ser viste de l’ac cu sé, la règle de
la double in cri mi na tion ne s’ap plique pas. Selon Mil ler, le fon de ment
ju ri dique du scé na rio est tout à fait réel et s’adosse à la doc trine de la
double sou ve rai ne té. Dans le cas pré sen té dans l’épi sode, l’ac cu sé est
consi dé ré comme ayant com mis deux in frac tions dis tinctes, une dont
il devra ré pondre de vant l’Etat de l’Illi nois et l’autre de vant la cour
mar tiale qui ins truit les af faires ju di ciaires im pli quant les mi li taires
(Mil ler 2010). Il est d’ailleurs pré ci sé dans l’épi sode que les peines en‐ 
cou rues sont dif fé rentes d’une ju ri dic tion à l’autre puis qu’à l’époque
où l’épi sode a été dif fu sé (le 05 oc tobre 2010) un mo ra toire sur la
peine de mort était en vi gueur dans l’Illi nois 28 alors que la cour mi li‐ 
taire pré voit ce type de sen tence pour les meurtres. Ces exemples
pré sentent le cas de pro fes sion nels qui dé ve loppent un point de droit
en se fon dant sur la façon dont la fic tion illustre très jus te ment la
réa li té ju ri dique. Ce pen dant, les au teurs se per mettent aussi des
écarts avec cette réa li té afin de res pec ter les ca nons du genre sé riel.
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5. Écarts avec la pro cé dure
Les sé ries té lé vi sées sont avant tout des pro duc tions com mer ciales
qui doivent res pec ter des règles de construc tion qui sont contrai‐ 
gnantes pour les scé na ristes d’un point de vue tem po rel qui leur im‐ 
pose de créer une his toire qui va tenir les spec ta teurs en ha leine,
comme nous al lons l’ex po ser main te nant.

32

5.1. Les contraintes du thril ler

Sha pi ro af firme qu’en tant que scé na riste de fic tion, il prend par fois
des li ber tés avec la pro cé dure. La plu part des écarts avec la réa li té
sont dus à la né ces si té de créer la ten sion dra ma tique né ces saire
pour qu’une his toire soit pal pi tante. Dans un épi sode écrit à huit
mains (The Prac tice : 6x2 écrit par Jo na than Sha pi ro & Lukas Rei ter &
Peter Blake & David E. Kel ley), un condam né à la ré clu sion à per pé tui‐ 
té se pré sente de vant la com mis sion d’ap pli ca tion des peines de l’Etat
du Mas sa chu setts afin de de man der une mise en li ber té condi tion‐ 
nelle. Le cas pose pro blème car la li bé ra tion du condam né est sou‐ 
mise à un cri tère de re pen ti sin cère ; or, il clame son in no cence et ne
peut se ré soudre à men tir pour re prendre sa li ber té. La mise en in‐ 
trigue consiste à en tendre lon gue ment le condam né avant que le col‐ 
lège des juges ne se re tire pour dé li bé rer. La dé ci sion de li bé rer ce
pri son nier sur pa role est en suite com mu ni quée ora le ment au
condam né à l’issue d’un long mo no logue en tre cou pé de pauses per‐ 
met tant de créer une scène à très forte charge émo tion nelle. Cette
mise en scène n’est pas fi dèle à la réa li té car les af faires sont mises en
dé li bé ré en moyenne pen dant 8 mois et les condam nés sont no ti fiés
par cour rier 29. Cette pro cé dure n’of frant pas la même pos si bi li té de
construc tion de la ten sion dra ma tique, il a fallu adap ter la réa li té
pour se confor mer aux règles des trois temps forts de toute in trigue :
noue ment/cli max/dé noue ment (Co lon na 2010  : 115). Cet épi sode est
une bonne illus tra tion des nom breux écarts avec la réa li té. Sha pi ro
as pire à mon trer les dé fauts du sys tème (la com mis sion d’ap pli ca tion
des peines n’a pas com pé tence pour in fir mer une condam na tion).
Néan moins, le dé te nu est re lâ ché alors qu’il s’obs tine à re fu ser de dire
qu’il est cou pable. Cet élé ment de ré so lu tion du sché ma nar ra tif en‐ 
traîne d’ailleurs un com men taire de la juge d’ap pli ca tion des peines
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qui pré cise que cette dé ci sion s’ins crit en op po si tion aux règles im‐ 
pli cites d’oc troi de la mise en li ber té. La série ju di ciaire est en effet un
genre qui fa vo rise les dé noue ments heu reux et bon nombre de mis en
cause sont dé cla rés in no cents alors que la jus tice réelle les a re con‐ 
nus cou pables. C’est le cas no tam ment pour le pro prié taire du ca si no
que Sha pi ro avait pour sui vi pour meurtre (The Firm : 1x5). La plu part
des li ber tés qui sont prises avec la pro cé dure sont dues au res pect
des ca nons du genre sé riel. D’autres re lèvent de rap ports pro fes sion‐ 
nels ir réa listes, mais qui ont pour fonc tion d’édu quer le té lé spec ta‐ 
teur.

5.2. La FASP comme garde- fou de la dé ‐
mo cra tie
Dans l’épi sode The Court Su preme (Bos ton Legal  : 4x17), Sha pi ro rap‐ 
pelle, par l’in ter mé diaire des per son nages, que la fonc tion de la plus
haute cour de jus tice du pays est de veiller au res pect du prin cipe de
l’éga li té de vant la loi, prin cipe qui est gravé sur le fron ton du bâ ti‐ 
ment de la Cour su prême 30. Dans cet épi sode, Alan Shore, l’avo‐ 
cat/héros de la série, dé fend un condam né à mort pour avoir violé
une fillette de 8 ans. Ce scé na rio est for te ment ins pi ré de l’af faire
Ken ne dy v. Loui sia na qui a été por tée de vant la Cour su prême en
2008 (Cha pon 2011). Seuls les noms des pro ta go nistes ont été mo di‐ 
fiés afin de pro té ger les pro duc teurs contre d’éven tuelles pour suites
ju di ciaires. Le pro cu reur de l’Etat de la Loui siane, qui dé fend le ca rac‐ 
tère consti tu tion nel de cette condam na tion, de vient dans la fic tion
« Mr La za rus ». Sha pi ro nous a dit avoir choi si ce pa tro nyme en hom‐ 
mage à son ami Ed ward La za rus, au teur de Clo sed Cham bers (1998).
Dans cet ou vrage, l’au teur dé crit le fonc tion ne ment in terne de la
Cour su prême, pen dant qu’il était as sis tant de jus tice 31 pour le juge
Bla ck mun. L’épi sode fait écho aux dé non cia tions rap por tées par cet
avo cat concer nant le manque d’im par tia li té et d’in dé pen dance du
pou voir ju di ciaire. Suite à la pu bli ca tion de cet ou vrage, il est de ve nu
im pos sible pour les as sis tants de jus tice de ré vé ler au pu blic les dé‐ 
tails du tra vail des juges de la Cour su prême, ce qui est re gret table du
point de vue de la trans pa rence et de la res pon sa bi li té face au peuple
amé ri cain, selon l’au teur (La za rus 1998  : vii). La fic tion de vient donc
un vec teur pré cieux de dé non cia tion des abus per pé trés par ceux qui

34



Les scénaristes de séries judiciaires en voix-off : enjeux didactiques relatifs à l’authenticité du substrat
professionnel

Licence CC BY 4.0

sont char gés de dire le droit. Elle per met de por ter à la connais sance
d’un pu blic très large les doutes émis par les pro fes sion nels sur le
fonc tion ne ment de la jus tice de leur pays. La sai son quatre de Bos ton
Legal a été, en effet, re gar dée par 9,62 mil lions de té lé spec ta teurs,
chiffre qui ne tient pas compte des re dif fu sions, té lé char ge ments et
ventes de DVD.

En arrière- plan des af faires ju di ciaires se trouve une cri tique acerbe
des écarts entre la loi telle qu’elle est pré vue et son ap pli ca tion. Jus‐ 
tice à deux vi tesses, droits fon da men taux ba foués au nom de la sé cu‐ 
ri té na tio nale, cor rup tion, Sha pi ro se per met des dé non cia tions im‐ 
pos sibles pour des pro fes sion nels qui ont un de voir de ré serve. Les
scé na ristes de cet épi sode vont jusqu’à ac cu ser le pré sident ac tuel de
la Cour su prême 32 de par jure, ce qui consti tue un délit fé dé ral, quand
celui- ci avait af fir mé sous ser ment qu’il n’avait pas d’avis pré con çu
sur l’avor te ment alors que son épouse est membre de l’as so cia tion
Fe mi nists for life qui mi lite contre l’in ter rup tion vo lon taire de gros‐ 
sesse. En plus de la visée es thé tique, la FASP ju ri dique est donc in ves‐ 
tie d’une fonc tion pé da go gique qui peut être uti li sée dans le cadre de
l’ap pren tis sage de la langue- culture du droit.

35

6. En jeux di dac tiques
Si Mi chel Petit s’est in té res sé à la FASP dès 1999, c’est pour l’in té rêt
qu’elle peut re pré sen ter pour l’an glis tique de spé cia li té. Les sé ries té‐ 
lé vi sées à sub strat ju di ciaire peuvent être dé tour nées de leur fonc tion
di ver tis sante par les en sei gnants de langue pour leur va leur do cu‐ 
men taire. Elles peuvent être ex ploi tées pé da go gi que ment pour leurs
ap ports prag ma tiques, lan ga giers et cultu rels dont nous pro po sons
de pré sen ter quelques as pects.
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6.1. Illus tra tion de la pro cé dure ac cu sa ‐
toire amé ri caine
Il n’est pas pos sible, pour des rai sons de cadre tem po rel, de voir toute
la chaîne pé nale dans un seul épi sode. En re vanche, en en vi sion nant
beau coup, le spec ta teur est amené à avoir un aper çu de toutes les
étapes de la pro cé dure ju di ciaire, ce qui contri bue à la ri chesse nar ra‐ 
tive des sé ries contem po raines. Cer tains épi sodes choi sissent comme
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unité dra ma tique la mise en exa men de vant un Grand jury (The Good
Wife : 2x17) ou les au diences pré li mi naires qui servent à éta blir s’il
existe suf fi sam ment d’élé ments pour en voyer un jus ti ciable de vant un
tri bu nal pénal (Bos ton Legal : 2x22). Cer taines sé ries per mettent d’ob‐ 
ser ver le tra vail d’in ves ti ga tion du pro cu reur qui ins truit à charge
(Shark) tan dis que d’autres montrent le tra vail des en quê teurs sa la riés
par les ca bi nets d’avo cats de la dé fense (The Good Wife ou The Firm).
Cer tains épi sodes mettent en lu mière le pro ces sus de sé lec tion des
jurés (The Good Wife : 2x6). Les scènes les plus fré quentes sont bien
évi dem ment les mo ments clés des pro cès. Cer taines lignes d’ac tion
sont cen trées sur les té moi gnages des ex perts (The Firm : 1x5) ou sont
des illus tra tions de la pro cé dure ac cu sa toire dans la quelle in ter ro ga‐ 
toire et contre- interrogatoire se suc cèdent pour le plai sir des té lé‐ 
spec ta teurs qui vont cher cher à sa voir com ment les té moins vont
être dé sta bi li sés. Grâce à la fic tion, le spec ta teur peut aussi avoir
accès au se cret des dé li bé ra tions des jurés (The Good Wife : 1x18).
Comme nous l’avons ex po sé pré cé dem ment, la série ju di ciaire en tant
que genre, af fec tionne les dé noue ments heu reux, mais dans l’ob jec tif
d’en tre te nir la sur prise les scé na ristes créent par fois des his toires qui
s’ins crivent en op po si tion au sché ma di rec teur.

Oc ca sion nel le ment, le client est dé cla ré cou pable et cer tains épi‐ 
sodes per mettent de voir les dif fé rentes pro cé dures d’appel (The
Good Wife : 1x6). D’autres sont fo ca li sés sur les com mis sions d’ap pli‐ 
ca tion des peines (The Prac tice  : 6x2) ou les re cours de vant la Cour
su prême fé dé rale (Bos ton Legal : 4x17). La plu part des sé ries mettent
en scène des af faires pé nales parce que ce sont celles qui sus citent le
plus d’émo tions mais l’on peut aussi voir de temps à autre des li tiges
ci vils.
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La série Da mages ex pose en dé tail la pro cé dure de dis co ve ry qui cor‐ 
res pond en France à la phase de mise en état, au cours de la quelle les
par ties doivent se com mu ni quer les pièces du dos sier. Quand ces af‐ 
faires ne vont pas jusqu’au pro cès, ce qui re flète la très grande ma jo‐ 
ri té des cas réels, elles font l’objet de rè gle ments à l’amiable que l’on
peut voir dans de nom breux épi sodes. La série Fair ly Legal a même
choi si comme per son nage prin ci pal une mé dia trice qui tra vaille pour
le compte d’un ca bi net d’avo cat et dont le rôle est de fa ci li ter la com‐ 
mu ni ca tion pour que les par ties ad verses trouvent un com pro mis évi‐ 
tant d’aller de vant les tri bu naux. Les scé na ristes connaissent l’im por ‐
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tance du cadre géo gra phique, tem po rel et so cial dans le quel leur
héros évo lue. Selon Co lon na, « la ca rac té ri sa tion de son cadre d’exis‐ 
tence est un fac teur im por tant de cré di bi li té et de sym pa thie que l’on
va éprou ver pour lui  » (2010  : 97). Un grand soin est donc ap por té
pour cam per les pro cé dures dans l’Etat dans le quel se dé roule la dié‐ 
gèse. Quand les pro duc teurs exé cu tifs dé cident d’ex plo rer des uni‐ 
vers ju ri diques dif fé rents, ils pro cèdent tou jours à des com pa rai sons
qui peuvent pré sen ter un grand in té rêt sur le plan de l’ap pren tis sage
de la langue- culture du droit.

6.2. Droit com pa ré
Cer taines lignes d’ac tions per mettent de poser un re gard sur les par‐ 
ti cu la ri tés des sys tèmes ju ri diques des dif fé rents États fé dé rés et
pro posent même des in cur sions dans les autres ju ri dic tions. Le réa‐ 
lisme de la FASP im plique l’uti li sa tion de pro cé dures sou vent in com‐ 
pré hen sibles pour la ma jo ri té des spec ta teurs. La stra té gie nar ra tive
la plus fré quem ment uti li sée par les scé na ristes consiste à in clure des
dia logues entre un avo cat et son client dans le quel le pro fes sion nel
mé dia tise la pa role de l’ex pert. Le client est donc le re flet fic tion nel
du té lé spec ta teur. Par fois, ce sont les avo cats qui sont en si tua tion de
pro fane parce qu’ils abordent des do maines qui sont ex ternes à leur
champ de com pé tence. C’est le cas par exemple d’Alan Shore, avo cat
de Bos ton qui dis cute avec une avo cate d’Aus tin d’un client, condam‐ 
né à mort, qui a formé un pour voi en cas sa tion au près de la plus
haute ju ri dic tion d’appel du Texas :
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Avo cate texane : La Haute Cour est notre der nière étape. 
Avo cat du Mas sa chu setts: La Haute Cour ? 
Avo cate texane: Le Texas n’a pas de Cour su prême. Ils ont deux
hautes cours. Une pour le civil, une pour le pénal 33 (Bos ton Legal :
1x17).

Les té lé spec ta teurs connaissent très bien le sys tème ju di ciaire pénal
amé ri cain grâce aux mil liers d’épi sodes qui sont dif fu sés à la té lé vi‐ 
sion. Mais quand, de temps à autre, les scé na ristes choi sissent une
pro cé dure dif fé rente afin de va rier les pos si bi li tés de scripts, ils pro‐ 
cèdent tou jours à des dia logues à visée pé da go gique afin que le spec‐ 
ta teur puisse com prendre les moyens mis à la dis po si tion de l’avo ‐
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cat/héros pour réa li ser la mis sion dont il est in ves ti. C’est le cas par
exemple de l’un des épi sodes de The Good Wife (3x10) dans le quel les
par ties conviennent de ré gler un li tige par un ar bi trage plu tôt que
d’exer cer un re cours de vant un tri bu nal :

Ar bitre : [Les avo cats font mine de se lever pour prendre la pa role] Ici
nous res tons assis. Ok, vous êtes ici parce que vous avez ac cep té la
pro cé dure d’ar bi trage. Cela si gni fie que la dé ci sion de l’ar bitre, et je
pré cise pour ceux qui prennent des notes à la mai son, que l’on dit
bien « ar bitre » et pas « ar bitre de chaise ». Je di sais donc, la dé ci sion
de l’ar bitre est dé fi ni tive 34.

Cette ti rade, en rup ture avec l’es thé tique na tu ra liste qui ignore la
pré sence du spec ta teur, vient pa ra doxa le ment ren for cer l’image de
fic tion réa liste qui consti tue l’un des at traits de la FASP. Même si
l’envie de vivre des émo tions par pro cu ra tion joue un rôle clé dans le
choix de se plon ger dans les fic tions té lé vi suelles, l’at ti rance pour les
FASP re lève aussi d’une cer taine cu rio si té pour dé cou vrir un mi lieu
pro fes sion nel. Dans le but d’ho no rer cet ap pé tit, tout en sus ci tant la
sur prise, cer tains épi sodes per mettent des im mer sions dans des ju ri‐ 
dic tions dif fé rentes de ce qu’elles mettent ha bi tuel le ment en image.
Trois épi sodes de The Good Wife, par exemple, se dé roulent dans des
tri bu naux mi liaires (2x2, 3x9, 4x6), ce qui per met d’ob ser ver com ment
les avo cats prin ci paux de la série s’adaptent à un uni vers in ha bi tuel
dont ils ne connaissent pas les codes. Les té lé spec ta teurs peuvent
aussi voir un juge ca na dien faire la leçon aux deux avo cats/héros de
la série Bos ton Legal (2x3) car ils portent des per ruques croyant que
c’est une pra tique com mune à tous les tri bu naux du Com mon wealth.
Dans la même veine, le spec ta teur peut voir Will Gard ner (The Good
Wife : 3x2) se faire ré pri man der parce qu’il tourne le dos à un juge
bri tan nique. Les scé na ristes ne se contentent pas d’agré men ter la
dié gèse d’élé ments de sé mio tique spé ci fiques aux dif fé rents tri bu‐ 
naux. Ils pré voient aussi des dia logues qui ont pour but de four nir des
points de droit com pa ré :
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Me Thrush [avo cat an glais] à Ali cia Flor rick [avo cate au bar reau de
l’Illi nois] : Connaissez- vous la dif fé rence fon da men tale entre les lois
concer nant la dif fa ma tion dans votre pays par rap port au mien ? La
charge de la preuve est in ver sée. Aux États- Unis, c’est au plai gnant
de dé mon trer que les pro pos pré sentent un ca rac tère dif fa ma toire et
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ont été pro fé rés sciem ment ou par né gli gence, de ma nière men son ‐
gère 35(The Good Wife : 3x2). En An gle terre, c’est à l’au teur de prou ‐
ver la vé ra ci té de ses af fir ma tions pour exo né rer sa res pon sa bi li té.

Dans un autre épi sode, les mêmes avo cats éprouvent des dif fi cul tés à
plai der de vant le Tri bu nal Ar bi tral du Sport 36 (The Good Wife : 4x12)
dans le quel l’avo cat tente d’ob jec ter comme dans la pro cé dure ac cu‐ 
sa toire amé ri caine, ce à quoi le pré sident de la cour ré pond « il n’y a
pas d’ob jec tion ici Mr Gard ner, nous ne sommes pas dans un épi sode
de Law and Order  ». Au fil des épi sodes, le spec ta teur ap prend que
l’on s’adresse à un juge bri tan nique en lui di sant «  Your Lord ship  »
(The Good Wife : 3x2), au juge du Tri bu nal Ar bi tral du Sport en di sant
«  Mon sieur le pré sident  » et que les au diences de ce tri bu nal sont
conduites en fran çais. Ce type d’épi sode pra tique l’au to dé ri sion en
men tion nant à de nom breuses re prises le ca rac tère mé lo dra ma tique
de la pro cé dure amé ri caine. Ils sont donc par ti cu liè re ment pré cieux
pour l’en sei gnant de langue- culture de spé cia li té dé si reux de tra‐ 
vailler sur ce que Shae da Isani a nommé « le pa ra doxe conti nen tal »
(2011). Cela consiste, pour le pu blic eu ro péen, à connaître plus d’élé‐ 
ments de la culture ju ri dique amé ri caine que la sienne mais les té lé‐ 
spec ta teurs ignorent que ces re pré sen ta tions n’ap par tiennent pas à
leur culture source.

43

Conclu sion
Le té moi gnage des dif fé rents pro fes sion nels de la jus tice, qu’ils soient
par tie pre nante de la réa li sa tion scé na ris tique ou simples ama teurs
de fic tions ju di ciaires, montre que le sub strat pro fes sion nel de ces
sé ries est par ti cu liè re ment au then tique. Il pré sente donc un grand
in té rêt pé da go gique puis qu’il per met de vivre l’exer cice de la jus tice
par pro cu ra tion. La jus tice à l’écran peut donc ser vir de do cu ment di‐ 
dac ti sable dans le cadre de l’ap pren tis sage de la langue- culture de
spé cia li té car même les écarts avec la pro cé dure peuvent faire l’objet
d’une étude en cours de langue. Les sé ries pré sentent une ré flexion
sur le sys tème ju di ciaire vu de l’in té rieur, ren due pos sible par la com‐ 
pé tence pro fes sion nelle des scé na ristes. Enfin, la FASP ju ri dique est
un lieu d’ex pres sion pour des pro fes sion nels sou mis au de voir de ré‐ 
serve ou au se cret pro fes sion nel.
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s-counterterrorism-strategy. Page
consul tée le 19 avril 2013.

http://rrca.revues.org/index255.html
http://lawprofessors.typepad.com/evidenceprof/2010/10/last-weeks-episode-of-the-good-wifewas-pretty-interesting-at-the-start-of-the-episodealicia-and-willsecure-a-not-guilty-ver.html
http://www.nytimes.com/2013/02/06/us/politics/obama-slow-to-reveal-secrets-on-targeted-killings.html?pagewanted=all&_r=0
http://blogs.wsj.com/law/2012/10/01/dewey-docket-art-imitates-life-with-the-good-wife-law-firm-bankruptcy/
http://www.guardian.co.uk/commentisfree/2010/nov/23/un-vote-undermines-gay-rights?INTCMP=SRCH
http://www.imdb.com/name/nm1236705/
http://www.mass.gov/eopss/agencies/parole-board/
http://www.wga.org/uploadedFiles/writers_resources/credits/tcpg10.pdf
http://www.tas-cas.org/fr
http://www.wilsoncenter.org/event/the-efficacy-and-ethics-us-counterterrorism-strategy
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1  L’ac quit te ment des po li ciers mis en cause a été à l’ori gine des émeutes de
Los An geles en 1992.

2  Jo na than Sha pi ro in ter ro gé par Bat ta glio (2005), David E. Kel ley in ter ro gé
par Car ter (1998), Irvin Mil ler in ter ro gé par Crim mins (2011), Wad ding ton in‐ 
ter ro gé par Gon za lez (2012), Ro bert et Mi chele King, bonus du DVD de la
sai son 1.

3  Exe cu tive pro du cers.

4  Par conven tion, les ré fé rences aux épi sodes sont no tées comme suit dans
le texte  : nu mé ro de la sai son sui vie du nu mé ro de l’épi sode, soit sai son 6,
épi sode 2 (6x2).

5  Legal tech ni cal ad vi sers.

6  Il a aussi créé deux FASP mé di cales : Chi ca go hope (1994-2000) et Mon day
mor nings (2013- présent) et une série dra ma tique, Bos ton Pu blic (2000-

FASP ju ri diques
par ordre chro no ‐
lo gique de dif fu ‐
sion ori gi nale
L.A. Law. Créée par Ste ven Bo ch co
(1986-1994)

The Prac tice. Créée par David E. Kel ley
(1997-2004)

Bos ton Legal. Créée par David E. Kel ley
(2004 et 2008)

Just Legal. Créée par Jo na than Sha pi ro
(2005)

Jus tice. Créée par Tyler Ben sin ger
(2006)

Shark. créée par I. Bie der man (2006 et
2008)

Da mages. Créée par T. A. Kess ler, G.
Kess ler & D. Zel man (2007-2012)

The Good Wife. Créée par Mi chele et
Ro bert King (2009- présent)

Fair ly Legal. Créée par Mi cheal Sardo
(2011-2012)

The Firm. Créée par Lukas Rei ter (2012)

Autres sé ries té lé ‐
vi sées par ordre
chro no lo gique de
dif fu sion ori gi nale
Lost. Créée par Jef frey lie ber (2004-
2010)

House, M .D. Créée par David Shore
(2004-2012)

Life. Créée par Rand Ra vich (2007-2009)

The Paul Rei ser Show. Créée par Paul
Rei ser (2011)

Ho me land. Créée par Ho ward Gor don
et Alex Gansa (2011- présent)
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2004), dont le mi lieu est un lycée.

7  Jo na than Sha pi ro & Lukas Rei ter & Peter Blake & David E. Kel ley.

8  The Prac tice (1997-2004), Bos ton Legal (2004-2008), Just Legal (2005),
Jus tice (2006), Life (2007-2009), The Paul Rai ser Show (2011), The Firm (2012).

9  Réa li sé par Syd ney Pol lack.

10  Epi sodes 1, 2, 3, 15, 16 et 22.

11  Les épi sodes 4,5,7,8,9,12,14,18,19 et 20.

12  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale  : « we so me times take li ber ties
with the pro ce dure but the sub stance re flects basic and trou bling truths ».

13  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale  : «  The jury was only out for
about 30 mi nutes. In truth the case was not so close. But the mo ti va tion of
the de fen dant and his pal, and the ac tions of the lawyers, were as writ ten ».

14  Réa li sa teur de plus de 50 films dont 12 hommes en co lère, a aussi créé 100
Centre Street, une série ju di ciaire de 30 épi sodes dif fu sés entre 2001 et 2002
sur A&E Net work.

15  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : « The jux ta po si tion of the banal,
with eve ry bo dy [ac ting] bored, yet the fate of people’s lives are being de ci‐ 
ded. I sat there and thought, My God, this is the most na tu ral TV se ries I’ve
ever seen. There are so many sto ries, with so many fixed, re gu lar cha rac ters
– the judges, and lawyers, and re peat of fen ders. And the cases were so va‐ 
ried ».

16  Hi la ry Clin ton (épouse du Pré sident amé ri cain entre 1993 et 2001), Eli sa‐ 
beth Ed wards (épouse du can di dat à la Vice- Présidence en 2004), Ei leen
Mc Gann (épouse de Dick Mor ris, di rec teur de cam pagne de Bill Clin ton),
Silda Spit zer (épouse de Eliot Spit zer, Gou ver neur de l’Etat de New- York
jusqu’en 2008).

17  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : « Mitch Mc Deere: I am in vo king
ha beas cor pus. The ol dest law in the land. The first one they teach you in
law school. Ha beas Cor pus - Re lease the body. If the go vern ment has Ra‐ 
shad Debs, we want him back. […]You have de nied him his First Amend ment
right to a pu blic hea ring, his Fifth and Sixth Amend ment right to due pro‐ 
cess. Are you also de nying him his right to ha beas? »

18  Dis cours pro non cé par John Bren nan, di rec teur de la CIA, le 30 avril 2012
au Wil son Cen ter, Wa shing ton D.C.
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19  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : « You can not pos si bly dis re gard
the fact that 117 wrong ful ly convic ted people have been saved from exe cu‐ 
tion » (Bos ton Legal : 1x17).

20  Ami cus cu riae brief.

21  Tac tique pour tant in ter dit par l’arrêt Bat son v. Ken tu cky, 476 U.S. 79
(1986) (Lid dell 2009 : 37).

22  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : « In Loui sia na, his to ri cal ly, it's
been blacks that have been exe cu ted for rape in non- homicide cases. In the
last hun dred years, Loui sia na has exe cu ted 29 men for rape. All were black »
(Bos ton Legal : 4x17).

23  Ken ne dy v. Loui sia na, 554 U.S. 407 (2008).

24  Il a fi na le ment été exé cu té cinq mois plus tard.

25  Thomp son v. Mc Neil, 129 S. Ct. 1299 (2009).

26  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale  : « Dewey do cket  : art imi tates
life in The Good Wife ».

27  «  Double in cri mi na tion  », ci ta tion ex traite du 5  amen de ment de la
Consti tu tion amé ri caine.

28  La peine de mort a été abo lie dans l’Illi nois en 2011.

29  Sur 131 de mandes de mise en li ber té condi tion nelle pour l’année 2012
(site du Mas sa chu setts pa role board).

30  Equal jus tice under law.

31  Law clerk, notre tra duc tion.

32  Chief Jus tice John G. Ro berts Jr.

33  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale  : « Texas lawyer: High Court is
our last stop ».

34  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : Ar bi tra tor: « Here we sit. Okey,
you’re all here be cause you agreed to bin ding ar bi tra tion. And that means
the de ci sion of the ar bi tra tor and yes we do say « ar bi tra tor » not « ar bi ter »
for those of you ta king notes at home…the de ci sion of the ar bi tra tor […] is
final ».

35  Tra duit par nos soins. Ver sion ori gi nale : Mr Thrush [Queen’s coun sel of
the Royal courts of Jus tice] to Ali cia, [At tor ney at law]: « Do you know the
key dis tinc tion bet ween the libel laws our in your coun try and mine? Bur‐
den of proof is re ver sed. In Ame ri ca, it is up to the per son li be led to prove

ème
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that the ac cu sa tions against them are ei ther kno win gly or re ck less ly false.
In En gland, it is up to the per son li be ling […] to prove what he says is true ».

36  Ju ri dic tion créée en 1983, char gée de tran cher les li tiges in ter na tio naux
re la tifs au sport. Basé à Lau sanne en Suisse, le TAS pos sède deux bu reaux
dé cen tra li sés, l’un en Aus tra lie et l’autre aux États- Unis.

Français
Cet ar ticle pro pose un re gard croi sé sur l’au then ti ci té du sub strat ju ri dique
des sé ries ju di ciaires contem po raines. C’est en se fon dant sur des en tre tiens
avec des scé na ristes amé ri cains d’une part, des té moi gnages de pro fes sion‐ 
nels du droit d’autre part, qu’il est pos sible d’af fir mer que même si la pro cé‐ 
dure n’est pas tou jours res pec tée, le fon de ment ju ri dique est quant à lui très
fi dèle à la réa li té. Nous mon trons com ment les sé ries té lé vi suelles four‐ 
nissent une tri bune aux pro fes sion nels du droit de ve nus au teurs pour faire
un por trait à charge de la jus tice amé ri caine contem po raine. Enfin, nous ex‐ 
po sons que, grâce à la va rié té des scé na rios, les en sei gnants de langue- 
culture spé cia li sée dé si reux d’uti li ser la fic tion comme illus tra tion de la pro‐ 
cé dure ju di ciaire, dis posent d’un ma té riau riche.

English
This art icle tackles the issue of the au then ti city of con tem por ary TV legal
dra mas from vari ous per spect ives. Based on in ter views with Amer ican
script writers and au then tic a tions by law pro fes sion als, it is pos sible to sus‐ 
tain that, even if the pro ced ure is not al ways re spec ted, the legal ground of
these TV series gen er ally re flects real ity. They provide an open forum for
the professionals- turned-authors to voice their con cerns about the con‐ 
tem por ary Amer ican justice sys tem. We then ana lyze how, given the vari ety
of scen arios, Eng lish for legal pur poses teach ers are provided with an ex‐ 
tremely rich ma ter ial.

Sandrine Chapon
PRCE anglais et doctorante, Univ. Grenoble-Alpes, [ILCEA] F-38040 Grenoble

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=428

